
L a conférence « Salariés 
agricoles : des clés pour 
un bien-être au quoti-
dien  » était organisée 

dans le cadre du Plan interminis-
tériel de Prévention du Mal-être 
en Agriculture (PMEA). « Ce plan 
repose sur l’amélioration des 
connaissances du mal-être, la dé-

tection et l’accompagnement des 
personnes à risque et la préven-
tion primaire  », rappelle An-
ne-Marie Soubielle, adjointe au 
coordinateur national interminis-
tériel du PMEA. Après un focus 
sur les exploitants en 2023 et 
2024, l’accent a été mis cette an-
née sur les salariés des exploita-

tions, souvent invisibles. « Pour-
tant, le recours aux salariés est 
de plus en plus nécessaire pour 
pallier la réduction drastique de 
la main-d’œuvre familiale », sou-
lignait Constant Floquet, pré-
sident de l’Adasea en introduc-
tion. Le salariat agricole présente 
certaines spécificités. « Il existe 
en effet une grande diversité et 
hétérogénéité des productions, 
des contrats d’embauche, des 
niveaux de formation et des par-
cours professionnels », souligne 
Quentin Mathieu, du Think Tank 
agrIdées. Ce salariat connaît éga-
lement certaines évolutions : re-
cherche de profils très spéciali-
sés (pilotes de drone, protection 
intégrée des cultures…), féminisa-
tion qui demande une nécessaire 
adaptation des exploitations… 

Des causes de mal-être 
multiples

« Les causes de mal-être chez 
les salariés d’exploitation sont 
multiples avec en premier lieu un 
contexte agricole particulière-
ment anxiogène car soumis à de 
nombreux aléas (climatiques, 
marchés, sanitaires, politiques…) 
engendrant une inquiétude des 
chefs d’exploitation quant à l’ave-
nir de leur activité, qui rejaillit  
forcément sur leurs salariés », 
souligne Aymeric Ebrard, psy-
chologue du travail. S’y ajoutent 
l’isolement social (travail parfois 
seul avec l’exploitant, lieu de tra-
vail éloigné des lieux de ren-
contre), l’intensité physique du 
travail, la précarité de l’emploi 
(contrats courts, saisonnalité), le 

manque de reconnaissance du 
métier (par la société et parfois 
par le chef d’exploitation non for-
mé au management)... Qu’il soit 
d’origine professionnelle ou per-
sonnelle, le mal-être a de toute 
façon un impact sur le travail 
comme en a témoigné Angé-
lique, salariée viticole. « Travailler 
quand vous avez une maladie 
grave est très compliqué car la 
tête n’est pas au travail ». Il faut 
alors solliciter de l’aide car des 
solutions existent pour accompa-
gner les salariés vers un mieux-
être (voir encadré). Il est égale-
ment important que les chefs 
d’exploitation employeurs se 
forment au management car « on 
ne naît pas manager ».

« Le recours aux salariés est de plus en plus nécessaire pour pallier
la réduction drastique de la main-d’œuvre familiale sur les exploitations 
agricoles et viticoles », souligne Constant Floquet, président de l’Adasea. 
© Adasea

Salariés d’exploitation : des solutions 
pour un mieux-être
Le mal-être qui peut toucher les salariés des exploitations agricoles et viticoles ainsi que les causes multiples et les solutions 
existantes ont été mis en lumière lors de la conférence organisée par l’Adasea de la Marne et la MSA Marne-Ardennes-Meuse  
le 5 septembre dernier.

en bref
La Bretagne augmente la DJA de 36 %
La région Bretagne a annoncé une hausse 36 % de la DJA (Dotation jeune agriculteur) 
« malgré un contexte budgétaire contraint ». Elle passera de 22 000 à 30 000 euros 
« à compter du 3 novembre », a déclaré le président Loïg Chesnais-Girard, lors 
d’une visite chez une éleveuse à Augan (Morbihan). La revalorisation de cette aide à 
l’installation représente « un effort supplémentaire de près de 4 M€ chaque année », 
précise-t-il sur le réseau social LinkedIn.

Soufflet Malt mise sur les marchés du café et du cacao
Selon un article des Échos, Soufflet Malt souhaite s’investir dans les marchés du café 
et du cacao dans le cadre de son plan stratégique 2030. 
L’objectif est de capter des nouveaux relais de croissance, relate le quotidien. Le 
transformateur veut profiter des hauts niveaux de prix actuels des matières premières. 
« Tout le monde cherche du cacao, dont les tarifs ont été multipliés par quatre, 
passant à 10 000 €/t. Il y a aussi une envolée des cours du café, liée notamment au 

changement climatique. S’il y a de nouvelles opportunités, nous devons y aller », 
explique Jorge Solis, le directeur général, aux Échos.

Tyson Food renonce au sirop de maïs
Le géant de l’agroalimentaire états-unien Tyson Food a indiqué qu’il mettra un terme 
à l’usage de sirop de maïs à haute teneur en fructose dans les aliments qu’il produit et 
distribue d’ici la fin de l’année 2025.  
Cette annonce fait suite à celle de Coca-Cola en juillet dernier, qui avait promis 
d’utiliser davantage de sucre de canne dans ses boissons. Les compagnies états-
uniennes du secteur de l’agroalimentaire tentent de s’adapter à la politique du 
Secrétaire à la Santé, Robert F. Kennedy, visant à réduire la consommation de sucre, 
et donc de sirop de maïs, et à éliminer les colorants artificiels dans les aliments.  
L’industrie du maïs est bien entendu vent debout contre une telle mesure.  
Suite à l’annonce de Coca-Cola, le dirigeant de l’association des raffineurs de maïs 
John Bode avait déclaré que le remplacement du sirop de maïs par de la canne à 
sucre « coûterait des milliers d’emplois dans l’industrie agroalimentaire américaine, 
ferait baisser les revenus agricoles et augmenterait les importations de sucre 
étranger ».

Des solutions et dispositifs  
pour aller mieux
Au niveau de la MSA :
• solliciter un accompagnement individuel par un travailleur 
social
• participer à des ateliers collectifs pour rompre l’isolement
• faire appel au service Prévention des risques professionnels 
dont le rôle est de former, sensibiliser les salariés, améliorer 
leurs conditions de travail sur l’exploitation
• demander une consultation avec un médecin ou une 
infirmière du service Santé au travail

Au niveau de l’Adasea :
• améliorer les relations avec son employeur via la formation 
“Soigner ses relations entre associés et salariés”
• opter pour une médiation avec son chef d’exploitation 
• demander un coaching individuel

Autres dispositifs : 
• solliciter un Conseil en Évolution Professionnelle (CEP), 
service gratuit pour accompagner une évolution ou 
reconversion
• se former, notamment via le Compte Personnel de 
Formation, pour renforcer ses compétences
• faire un bilan de compétences pour retrouver confiance, 
ouvrir de nouvelles perspectives
• se renseigner auprès du Bus France Services pour être 
orienté vers les structures adéquates
• en parler à son médecin généraliste
• appeler Agri Écoute (09 69 39 29 19) ou le 3114 (numéro 
national de prévention suicide)

Formation
Retrouvez l’offre
de Formation-Médiation-
Coaching de l’Adasea
en scannant ce QR code

Inscription
Flashez ce QR code pour 
vous inscrire à l’afterwork  
de La Cuverie ; 
Comment faire pétiller 
sa commercialisation.

Plus d’infos PIT de la Marne
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